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Pistes de travail pour la construction d’indicateurs communs. 
 
 

La mesure de « l’artificialisation des sols » 
à travers la consommation des espaces agricoles. 
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La Métropole Européenne de Lille en occupation du sol 

Commission données du vendredi 1er juin 2018 – Saint Mandé 

Commission Données - vendredi 1er juin 2018  Saint Mandé 

2,16 millions d’habitants dans sa dimension frontalière 

98 775 Ha dans son emprise SCOT 

21 millésimes d’occupation du sol pour 16 années 

85 années couvertes dont 65 années complètes  

1 632 381 polygones d’occupation du sol 

Soit 1,3 polygones par habitants du SCOT de Lille Métropole 

21% d’espaces agricoles consommés par la ville 
Sur 65 ans dans l’arrondissement de Lille 

5 modèles de données 
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L’artificialisation : un apriori simple 
mais une réalité beaucoup plus complexe. 
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L’artificialisation : la définition impossible ? 

Une notion dont la délimitation statistique reste peu précise…  

 

Les notions de « sols artificialisés » et d’« artificialisation des sols » se réfèrent 

respectivement à des modes d’occupation et à des changements d’affectation 

des sols spécifiques. Elles ont été introduites initialement par les agronomes, 

qui cherchaient à appréhender les mutations du paysage français en repérant 

les diverses occupations des sols et leurs changements.  
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L’artificialisation : la définition impossible ? 

La démarche visait à rechercher les causes des pertes de terres agricoles. En termes 

statistiques, cette démarche s’est traduite par la distinction de quatre grands types 

d’usage des sols : les usages agricoles, les usages forestiers et les espaces 

considérés comme « naturels », le solde constituant les « sols artificialisés ». 

 

Le terme d’artificialisation des sols a ainsi été construit pour désigner les surfaces 

retirées de leur état naturel (friche, prairie naturelle, zone humide, etc.), ou de leurs 

usages forestiers ou agricoles. 

 

Ces définitions, principalement formulées par la négative, recouvrent alors tout un 

ensemble d’usages, d’occupations ou de couvertures des sols aux impacts et 

déterminants potentiellement fort variés.  
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L’artificialisation : la définition impossible ? 

En dépit de la simplicité toute relative du principe d’identification des « sols 

artificialisés » (tout ce qui n’est pas agricole, forestier ou « naturel »), on notera les 

écarts importants entre les évaluations qu’en font les principales sources statistiques.  

 

Ainsi, selon la source du ministère en charge de l’agriculture (Teruti-Lucas), 9,3 % des 

sols français sont classés en 2014 dans la catégorie des « sols artificialisés », alors que 

la source européenne, privilégiée par le ministère en charge de l’environnement 

(Corine Land Cover), évalue cette part à 5,3 % en 2012.  

 

Ces écarts s’expliquent relativement aisément par les caractéristiques des méthodes et 

techniques d’identification de l’occupation des sols. Il n’empêche que l’importance des 

écarts, rend mal aisée la manipulation des données relatives à l’artificialisation et donc 

l’interprétation et la hiérarchisation des causes de l’artificialisation. 
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L’artificialisation : la définition impossible ? 

Le plus souvent, la référence dans le débat public au poids et au rôle de 

l’artificialisation des sols est justifiée par le fait que « l’artificialisation du territoire 

engendre une perte de ressource en sol pour l’usage agricole et pour les espaces 

naturels » et suggère de considérer conjointement son rôle dans la dégradation de 

la biodiversité et dans la perte des terres agricoles. 

 

Ce double objectif peut sembler ambigu dans la mesure où la préservation des 

terres agricoles et celle de la biodiversité ne sont pas nécessairement 

convergentes.  
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L’artificialisation : la définition impossible ? 

« Le terme d’artificialisation est employé pour traduire un changement 

d’occupation des sols » conduisant à une occupation bâtie, en une occupation 

revêtue ou identifiant les traces d’une activité d’extraction ou de stockage de 

matière (Chéry et al., 2014).  

 

Il est intéressant de noter que la transformation d’espaces agricoles en espaces 

verts urbains est aussi considérée comme un résultat de cette artificialisation 

(Armitage-Lee et al., 2009 ; Chéry et al., 2014).  

 

Ce processus de transformation est lié à l’activité humaine autre qu’agricole et 

forestière. Il recouvre plus que le seul processus d’urbanisation même si les sites 

urbains en sont le plus souvent le facteur dominant.  
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L’artificialisation : la définition impossible ? 

L’artificialisation considère les modifications des surfaces initiales en espaces artificiels 

(transformés) sur un pas de temps. Plusieurs éléments peuvent être observés : la 

localisation, le type, l’intensité et les rythmes de ces changements. Dans la plupart des 

cas, ils sont considérés au travers d’une comparaison de surfaces ayant changé de 

catégorie (de végétation à surface bâtie par exemple) (Lambin, 1996; Singh, 1986 ). Peu 

d’exemples se fondent sur une comparaison de plusieurs dates permettant d’observer 

des trajectoires et des rythmes de croissance (Alkan et al., 2013 ; Franci et al., 2015; 

Pandey et al., 2013 ). Les limites de telles approches sont autant méthodologiques que 

techniques (il faut pouvoir traiter un grand volume de données), que financières (l’accès 

aux données gratuites sur des séries temporelles étant récent). Ce suivi spatio-temporel 

des évolutions peut se réaliser sur les surfaces selon les catégories d’occupation du sol, 

la tache urbaine ou les limites de celle-ci. 
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Définir les objectifs d’un point de vue légal 

Code de l’urbanisme : article L101-2 
 
SCOT – le rapport de présentation / Article L141-3 

modifié par LOI n°2016-1888 du 28 décembre 2016 - art. 71 (V)  

 

SCOT / Le DOO (Document d’Orientation et d’Objectifs) / Gestion économe de l’espace 

Article L141-6 

 

SCOT/Document d’Orientation et d’Objectifs / Équipement commercial et artisanat 
Article L141-16 / L141-17 
 

Urbanisation limitée dans les Communes non couvertes par un SCOT 
Article L142-5 
créé par ORDONNANCE n°2015-1174 du 23 septembre 2015 - art. 

 

Évaluation du SCOT 

Article L143-28 

modifié par LOI n°2016-1888 du 28 décembre 2016 - art. 71 (V)  

 

Le rapport de présentation du PLU 

Article L151-4 

modifié par LOI n°2016-1888 du 28 décembre 2016 - art. 71 (V)  

 

 (…) 
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« réduction de la consommation d'espace ainsi que de 

l'imperméabilisation des sols, » 

« Il fixe des objectifs chiffrés de modération de la consommation de 

l'espace et de lutte contre l'étalement urbain. » 

« Il analyse la consommation d'espaces naturels, agricoles et forestiers 

au cours des dix années précédant l'approbation du plan ou depuis la 

dernière révision du document d'urbanisme » 

 « de consommation économe de l'espace et de préservation de 

l'environnement, des paysages »  

« Le document d'orientation et d'objectifs arrête, par secteur 

géographique, des objectifs chiffrés de consommation économe de 

l'espace et de lutte contre l'étalement urbain et décrit, pour chacun 

d'eux, les enjeux qui lui sont propres. » 

« Une utilisation économe des espaces naturels, la préservation des 

espaces affectés aux activités agricoles et forestières et la protection 

des sites, des milieux et paysages naturels » 
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L’approche par la négative 
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Les travaux partenariaux en « Hauts-de-France » 

La complexité du couple US/CS à intégrer à l’analyse statique PUIS spatio-temporelle. 
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Quelque soit la clé d’entrée 
il y aura toujours des points 
d’achoppements. 
 
L’exemple des franges urbaines 
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Sortir du débat de la mesure et du référentiel 
pour entrer par le besoin : un fondement. 
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Les pistes qui seront suivies par le SG3-indicateurs 

1/ Partir du besoin à travers l’aspect législatif 

- 
2/ Evaluer le besoin à travers le possible 

- 
3/ Croiser les deux dimensions pour produire un état statique 

- 
4/ Initier la dimension spatio-temporelle pour suivre les évolutions 

- 
5/ Dresser un constat et formuler des pistes palliatives  

éventuelles 



MERCI DE 
VOTRE ATTENTION 

Info 39ème rencontre 
des agences d’urbanismes 

 
http://www.adu-lille-metropole.org 

 
ou   sur 

 

http://39erencontre.agencesdurbanisme.org 


